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Critiques Essais
Sans oublier

Bagdad, années 1940
Anouar est irakien et vit a Bagdad. Il a 18 ans lorsque éclate la
seconde guerre mondiale. On pourrait penser que, si loin de
Berlin, cet événement ne va pas bouleverser sa vie. C'est sans
compter sur la section spéciale Moyen-Orient créée par le
Reich. Cet aspect méconnu de la guerre apparaît ici dans un
flamboyant roman plein de couleurs, saveurs, parfums, bruits.
Sherko Fatah (né en 1964 à Berlin-Est d'un père kurde irakien
et d'une mère allemande) est un formidable conteur, comme
le prouvent ses trois précédents romans traduits. Tiraillé entre
l'amitié et le désir d'ascension sociale, entre un groupe d'acti-
vistes juifs communistes, une bande de brigands sans foi ni
loi et les Chemises noires fascistes, Anouar se retrouve finale-
ment enrôlé dans une légion musulmane des Waffen SS char-
gée de la répression des partisans sur le front de l'Est. Candide
et opportuniste, le personnage dAnouar ne pousse pas le lec-
teur à l'identification mais conduit dans un dédale d'événe-
ments que la grande histoire passe souvent sous silence, tant

les faits sont complexes. Sur la trame subtile
des liens entre juifs et musulmans, Fatah croise
les fils de la décolonisation, de la fin de l'Em-
pire britannique, de la montée du nazisme et
du communisme. Un vrai roman d'aventure
qui fait mieux comprendre ce pays qu'est l'Irak,
bouillant creuset de tensions internationales
depuis des décennies. • PIERRE DESHUSSES
*• Un voleur de Bagdad (Em weisses Land),
de Sherko Fatah, traduit de I allemand par Olivier
Mannoni, Metaihe, 470 p, 22 €
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